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Il y a 80 ans, le 23 juin 1944 à 18 h, 31 jeunes résistants 

étaient fusillés non loin d’ici.  

Ce massacre est le plus important connu par la résistance 

savoyarde. Deux semaines après le débarquement allié en 

Normandie, le harcèlement des troupes allemandes par 

les FFI contribua au succès de l’opération, mais généra de 

nombreux drames, souvent liés à l’inexpérience militaire 

des jeunes résistants.  

Le massacre des Glières Blanches a marqué la vie 

albertvilloise, puisque nous étions alors sur la commune 

d’Albertville. Le panneau historique installé par la 

commune de Grignon près de ce monument rappelle les 

faits, rappelle la jeunesse des fusillés, rappelle leurs 

origines diverses, de toute la France, de l’étranger aussi, 

tous unis contre le nazisme et ses crimes. Il fallut alors 

trois ans pour identifier toutes les victimes, et permettre à 

des familles lointaines de faire leur deuil.  

La veille du massacre, le 22 juin, au moment où les 35 

jeunes résistants étaient poursuivis au-dessus d’Arêches, 

c’était un autre anniversaire : celui du 22 juin 1940, 

quand, quatre ans plus tôt, la France avait capitulé face 

aux Nazis.  

Aujourd’hui, si partout en France se multiplient les 

commémorations des 80 ans de la Résistance et de la 

libération, si partout nous rendons hommage au courage 

des résistants, au sacrifice de beaucoup d’entre eux, c’est 

aussi parce que quatre ans plus tôt, en 1940, l’étrange 

défaite avait donné le pays à l’ennemi, plongé la 

République dans des rancœurs et des haines mortifères, 

l’étranger juif ou métèque étant alors accusé de tous les 

problèmes du pays.  

Face à ce monument, n’oublions pas combien il est 

difficile de remonter la pente quand on a capitulé. 

N’oublions pas ce que nous devons au général de Gaulle, 

et à la poignée de ceux qui ont sacrifié leur carrière, leur 

confort, leur vie souvent, pour rester fidèles aux valeurs 

de la République et préparer le programme des jours 

heureux, que nous vivons encore.  

 

François Rieu 

 


